
//. Restes de limes aux environs de Porolissum. 

(Abrégé.) 

Dans le cours 1912 des „Travaux" nous avons rendu compte de 
la section des restes de limes romain dans les montaignes Meszes de 
Transsylvanie qui s'étendent de Kissebes jusqu'au Északhegy. Nous 
n'avons pu continuer le recherche de ces restes qu'en été de l'an passé 
(1913.). Le temps défavorable, qui régnait en été dernier, nous a em­
pêché de rechercher une ligne plus étendue, mais nous avons en tout 
de mên<e un résultat considérable. 

Avant tout, nous avons réussi à déterminer indubitablement, mais 
pas si exactement, qu'on pourrait le dessiner sur un plan, que le limes 
parcourait du Északhegy partout la crête et au-dessus des partie de 
frontière. Peatra alba, Druii et Ciuturi elle atteint dans la partie de 
frontière, nommée Comoarei le chemin d'aujourd'hui, qui mène à 
Porolissum (sur le plan : Pometuï) de Mojgrád. Mais nous ne l'avons 
pu examiner exactement que portant du chemin maintenant mentionné, 
jusqu'au sommet marqué par 631. du Druii. 

Portant du chemin, l'état au point indiqué par 456, est à voir 
sur la coupe de fig. 2. A cet endroit il y a probablement aussi des 
restes d'une tour. A l'Ouest de ce point trouvons nous un cercle sur 
notre plan. Là le buttage avait deux branches, dans une étendue de 
200 pas mais l'une d'elles (celle du Sud) est traversée par un chemin. 
Au bord Nord de l'endroit indiqué par un cercle, au-dessus des pré­
cipice, avance le limes et le fossé. Sa forme est la même que jusqu'ici, 
mais il est mieux conservé en tant, que la crête du limes se trouve 
plus haut de L86 m. que le fond du fossé. Avançant d'ici jusqu'à 
l'endroit marqué 449, les buissons cachent de nouveau selon touie 
apparence des restes d'une tour. 

Près du groupe des maisons indiqué sur le plan, le limes devait 
aussi avoir deux branches, mais la branche du Nord a été labourée, 
ce qui est à peine à remarquer aujourd'hui. Près de l'endroit, marqué 
par 552, il s'avance justement au bord du précipice et atteint le point 
631, où il y a de nouveau des restes d'une tour. 

Cependant revenons au point du départ et continuons notre che-
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min dans la direction opposée. Là nous avons affaire à deux lignes, 
bâties en des temps différents — du moins d'un petit morceau. La première 
ligne allait au côté extérieur du chemin romain, encore aujourd'hui en 
usage, et s'avançait au pied N. du Pometiil, qui porte les ruines du 
camp de Porolissum, gravit le sommet du Citera, couronné du camp 
secondaire, s'acheminait au bord du Nord, puis descendait de ce côté 
et se réunissait bientôt avec l'autre chemin, qui fut bâti plus tard. 

De l'un des chemins seulement une partie est conservée — comme 
nous l'avons aussi indiqué sur notre plan est c'est la partie au pied du 
cimet Pometul. 

A cet endroit, dans le voisinage immédiat du rang extérieur des 
maisons de Porolissum, nous avons trouvé les restes de deux tours, 
bâties de pierre, et dont nous montrons la position réciproque 
sur fig. 3. La direction de murs de ces tours sont à déterminer avec 
précision ; une de ses parties — dessinée en noir sur notre figur — 
fut aussi découverte par nous en parties. A partir d'ici le limes et 
le fossé s'avancent sans interruption jusqu'à l'embranchement déjà 
mentionné. 

Là ils ont la forme à voir sur fig. 4. La coupe est à voir sur 
fig. 4a. La partie du limes, maintenant publiée est évidemment la plus 
ancienne, et que l'on avait interrompue plus tard (quand, ce n'est pas 
connu) et à sa place on a bâti l'autre — poussé vers le Nord — qui 
se joint à la ligne originale au pied du Nord du Citera. Cette partie 
postérieure avons nous examinée, partant du point de l'embranchement, 
et nous avons fixé, que d'abord avec une chute extraordinairement 
rapide il descend dans la vallée, remonte de nouveau du côté opposé 
sur le cimet (sautant comme un cap, indiqué par 449 sur notre plan) 
et descend ensuite ainsi c'est à dire, remonte sur le cimet voisin du 
NW, où il se dirige vers le SW. sur la crête et atteint l'embranchement 
vers Porolissum au chemin conduisant à Mojgràd. Sur la pente rapide 
et dans les vallons on l'avait amassé de pierres sans liaison ; fig 9. 
donne sa coupe. 

De la partie ultérieure du chemin réuni au pied du Citera, 
nous n'avons pas beaucoup à dire. Nous avons indiqué la direction 
sur le plan. 

Tout près du Citera nous voyons les restes dérangées d'une 
tour. Au milieu du bois, envahi de halliers, elle est encore mieux 
conservée que dans les parties précédentes. A l'endroit, où il sort 
du bois avons nous fait notre photographie (fig. 5—6.) ; les arbres 
qu'on voit sur l'image sont justement sur le limes. Fig. 7. montre la 
coupe à cet endroit. 

Ensuite elle a atteint, toujours allant droit vers le N ; la vallée 
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du ruisseau au bord duquel elle aboutit par une tour plus grande 
ou par un camp secondaire moyen (fig. 8. •). Le trait de ce der­
nier, qui mérite d'être observé, est. que son fossé se joint succes­
sivement au fossé des limes, un fait, qui se présente aussi aux rem­
parts romains du comitat Bács-Bodrog, publiés dans les „Travaux" de 
l'an passé. En attendant nous pouvons rendre comte de ceci, tandis 
que la ligne ultérieure du limes reste à un temps plus favorable. 

A présent nous ne pouvons donner que peu de photographies, 
parceque dans la pluie continuelle nous avons à peine pu nous servir 
de notre apparat. 

Dr. Árpád Buday. 




